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LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Notre drapeau

D'aprhs les chroniqucs du Moyeu Age,

les montagnards du pays de Schwyz dd-

ployaieut -- lorsqn'ils partaicnt cn guerre
— une banuifere rouge it l'angle superiour
de laquelle se voyait im crucifix blaue.

L'origine de eet embleme remonte proba-
blement a 1289, öpoquo a laquelle un
contingent de Scliwyzois se battit vaillam-
ment pour Rodolphe de Habsbourg, cn

participant au si&ge de Besancon. Pour
reconnaitrc les services rendus it cettc
occasion, le roi leur confera le droit de

porter une banni&re de pourpre avcc « le

signe de Ia sainte croix».
Cette distinction fut accordde aux Scliwyzois

longtemps avant les autres Confedd-
rds. Cinquante ans plus tard, les clironi-

queurs mentionneut que les Confdderds

portent sur leurs vetements une croix
blanche ä bras dgaux, ordinnirement sur
fond rouge; c'dtait lit un signe de rallic-
ment, car en ces temps reculds, les

uniformes des soldats n'etaient point iden-

tiques ct les gucrriers de chaque region de

notre pays se mettaient en campagnc sous

leur propre drapeau. Ce «Ftehnli » por-
tait habituellement les armes de la ville
on dc la region d'oü venait la compagnie.

Un signe uniforme de reconnaissance

conmio cclui de la croix blanche cousue

sur la poitrine, dtait d'autant plus
indispensable it des combattants, que ceux-ci
dtaient divcrsemcnt vetus, nc parlaient

pas tons le memo dialecte et, vivant dans

leurs valines reculdes, isolds du reste du

pavs, ne se connaissaient que fort peu
entre eux.

En 1180, la Pibte de Lucerne consacre

en quelquc sorte le drapeau des Confddd-

res en prcscrivant que les troupes accor-
ddes an roi de France Louis XI, partiraient
« chaque contingent sous le drapeau de son

canton, com me par le passt:, ruais que cha-

cun y mcttrait la croix blanche, qui a,

jusqu'iei, toujours ete pour les Confdd£-

rfe une promesso de victoire \
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U ressort d'autres documents encore,
qu'au XVe et au XVIe siöcles, les troupes
suisses — servant it l'dtranger — portaicnt
comme signe distinctif commun la croix
blanche sur leurs fanions cnntonaux. S'il
n'y avait pas encore unc banniöre nationale,

on sait cependant que les troupes
formdes par les homines de plusicurs
cantons recevaient dd'jä ä cette öpoque des

drap.eaux rouges a croix blanche et droite.
Plus tard, au XVIP sifeclc et au XVIIP,

apparaissent les drapcaux flammds aux
couleurs cautonales; celles-ci sont disposes

en flammes rayonnantes et traversdes

par unc croix blanche. Ce sont les belles
banniöres dont nos musses suisses posse-
dent de nombreux exemplaires.

A l'öpoque de la revolution, en 1798,

au moment ou notre pays devint la Rd-

publique helvdtique, celle-ci reigit un dra-

peau tricolore, vert, rouge et jaune, et ce

lie fut qu'aprös la chute de Xapoldon que
la Suisse rcprit avec joie les couleurs te-
ddrales. En 1814, la Diöto rdunic a
Zurich votait 1'articlc suivant: «Lc sccau
de la Confederation est l'embl&me des

anciens Suisses: une croix blanche sur
champ rouge, avec le titre dc Confederation

suisse». A la memo epoque fut iu-
troduit lc brassard federal, ndcessitd par
la diversite des uniformes portecs par les

troupes de la Confederation; ce brassard

rouge, de trois pouces dc large, est orne
d'une croix blanche et se porte au bras

gauche.
Le röglement militaire de 1841 oblige

— sur l'initiative prise par le futur general

Dufour — tous les bataillons de l'ar-
mee suisse d'avoir des clrapcaux aux
couleurs federalcs. « La Dihtc, ecrivait cn
1831 le colonel du genie Guillaumc-Heuri
Dufour, devrait voir s'il tie conviendrait

pas de donner ä tous nos bataillons le

drapeau federal, la memc cocarde it tous

nos soldats. U y a plus d'importance qu'on

ne le croit ä n'avoir cju'un seul drapeau,

parce que le drapeau est le signe dc rallie-
ment, le Symbole de la nationalitd. Quand
on porte les memes couleurs, quand on
combat sous la memo banniöre, on est

plus dispose il se pröter secours dans lc

danger, on est plus rdritablement frbres.
Mais il semblc qu'il y ait quelque nuance
qui separe les homines, lorsqu'il y en a

dans les couleurs sous lesquelles ils se

rangent. Or, dans les moments dc crise,
il ne faut point de nuances; il faut tout
faire pour se former en faisceaux, ne
redder devant aucun sacrifice, meme de-

vant celui de vieux ct honorablcs souvenirs

Ces souvenirs, que je respecte plus

que personne, parce qu'ils peuvent dtre la

source des plus nobles actions, ne refuse-
raient pas de se radier sous un seul

drapeau, veritable banniöre nationale. »

Cette veritable banniere nationale, que
ddsirait le gdndral Dufour, fut adoptee
sous la forme d'dtendards de soie ^car-
late avec unc croix blanche au centre,
cravates aux couleurs cantonales et sur-
montds d'une poiute de lance en cuivre
dore.

Dös lors notre drapeau n'a plus subi
do modifications importantes; en 1912,
lors dc la derniöre reorganisation militaire,
une ordonnance du Conseil federal pres-
crivit cxactement les dimensions des dra-

peaux de nos bataillons (110 cm. de cotd),
ct les inscriptions des noms d'unitds.

Et e'est ici le lieu cle rappeler que de

notre drapeau suisse est issu — encore

sur la proposition du general Dufour —

lors de la Conference dc Genfeve, en 1S64,
lc drapeau neutralisd et international qui
dtend ses plis protecteurs sur l'oeuvre de

la Croix-Rouge.
Lors de la revision de la Convention

de Geneve, lc 6 juillet 1906, les pldnipo-
tentinires deldgues a la Conference 1'ont
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confirme en cot article: «Far hommage

pour la Suisse, le signe lidraldique cle la
croix rouge sur fond blanc, found par in-

tcrvcrsion des couleurs föderales, est main-
tenu comme embldme distinctif du service
sanitaire des armdes».

Apergu sur l'activite de quelques Croix-Rouges de nations
belligerantes

Etats -Unis d'Am£rique. Depuis
l'entrde en guerre dc ce pays, la Croix-
Rouge amdricaine a pris une extension

incroyable et magnifique. En 1914, la
society comptait environ 30,000 membres;
au cldbut de 1917, il y en avait quelque
300,000; dds lc mois de juillet 1917, plus
de deux millions de personnes se sont
inscrites comme membres de la Socidtd
amdricaine de la Croix-Rouge. L'enthou-
siasme fut tel qu'A Chicago, par exemple,
prds cle 10,000 personnes s'inscrivirent par
iour durant lc mois de juillet.

Actuellcment la Croix-Rouge des Etats-
Unis possdde prhs de 50 formations f/os-

pitalieres comprenant tout le personnel de

mddecins et d'infirmidres ainsi qu'un
materiel complet. Plus do 7 00 nurses sc sont
ddjA embarqudes pour l'Europe.

Les fonds rdunis par la society atteignaiont
en juillet 1917 plus do 500,000,000 de

francs, et son journal, le Reel Gross

magazine, adressd ä toute personne ayant
souscrit une cotisation annuelle de plus
cle 5 fr., atteint un tirage de 350,000
excmplaires. C'est lA un ddveloppement
tout A fait amdricain!

France. — Ell France, M. Louis Renault
a succdcle au marquis do Vogue. Le nou-
veau president, au cours do hassemblee

gdndrale de juillet 1917, a pu constater
l'activitd merveilleusc de la Croix-Rouge
frangaisc qui, du 2 aoüt 1914 jusqu'eu
aout 1917, a installe 805 hopilaux posse-
daut 69,005 lits, ayant procurd plus de

27 millions de journees d'hospitalisation.

Los infirmeries de gares sont au nombre
do 7 8; cellos des cantines de gares, dirigdes

par la Croix-Rouge, atteignent la cinquan-
taine. Entre ces deux institutions, il a dtd

distribud prfes de 12 millions de ravitaille-
ments.

Un grand nombre cle convois automobiles

ont dtd creds pour le transport des blessds.

Chacune de ces sections compte 15 A 20~

voitures accompagnees par du personnel
do la socidtd. Les convois auriliaires com-
prennent des voitures de bains-douches,
de lavage et de sechage du linge, des

voitures-cantines, etc.

Une commission dc secours vient en
aide aux militaires rdformds; une autre
section s'occupe des mutiles et de leur
redducation, une autre des prisonniers de

guerre. Notons enfin nombre cl'ceuvres

utiles dependant de la Croix-Rouge fran-
caise: telles cpre les Onvroirs, les Services
cle lingerie, les Jeux da soldat, les Cercles

du soldat, 1'Oeuvre des permissionnciires,
la Lutte eontre la tuberculose, 1 'Assistance

aux refugies.
Les ddpenses mensuelles ont ddpasse

?dj2 millions; elles sont, depuis le ddbut
de la guerre, de 109 millions, alors que
les recettes atteignent 110 millions, dans

lesquels il faut compter 63 millions de

subventions cle l'Etat.

Italic. — Cette nation, entrde en guerre
en mai 1915, a fait une active propagande
en favour de sa Croix-Rouge: de 30,000,
le nombre dc ses membres s'est dlcvd A

280,000.
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